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À la suite de la commercialisation du Domaine-
du-Roy (territoire que se réserve le roi, s’étendant
sur des centaines de kilomètres carrés le long de
la rivière Saguenay, de l’île aux Coudres jusqu’à
Sept-Îles) par la traite de Tadoussac en 1652, des
commerçants construisent une maison à l’embou-
chure de la rivière Chicoutimi dans le but d’en
faire un poste de traite en 1671. Cinq ans plus
tard, cet établissement devient officiellement le
chef-lieu du commerce des fourrures dans le
Domaine-du-Roy. Une chapelle sous le patronage
de saint François Xavier est aménagée près du
poste. Alimenté par les villages amérindiens du
lac Kénogami, le poste de Chicoutimi produit en
1684, à lui seul, plus de pelleteries que tout le
reste du Canada réuni. 

par Jeannine Ouellet,
première vice-présidente, Fédération Histoire Québec

Saguenay (Chicoutimi)

Chapelle du poste de traite de Chicoutimi. 
(Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Chicoutimi
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La Ville de Saguenay est constituée principalement par les villes de Chicoutimi, Jonquière et La Baie.
« Saguenay » tire son nom du principal cours d’eau qui la traverse : la Saguenay (rivière Pitchitaouichetz) qui
mène au Royaume du Saguenay, un royaume imaginaire; elle a été rebaptisée par l’explorateur français
Jacques Cartier en 1535, et ce nom vient du montagnais saki-nip qui signifie « eau qui sort » ou « source de
l’eau ». (Source : Commission de toponymie du Québec – Rivière Saguenay)

La chapelle (a), sise entre la croix (b) et le presbytère
(c) et le jardin du missionnaire (l); au nord-ouest, la
maison du commis (d) et son four (e), le magasin
(f), à l’est duquel se trouve l’arsenal (g), l’étable (h),
la vieille boutique de l’armurier (i) et le jardin des
Français (k). Voilà le portrait de Chekoutimi
(Chicoutimi) en 1748.

Carte de Chicoutimi datant de l’an 1748. 
(Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Chicoutimi
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